
Résumé chantier collectif du 6 au 8 mai 2023 

CONTEXTE 
 
Cette année, en plus des postes de chantier et la vie à la Mérigue pendant deux semaines, nous avions envie de 
donner, aux étudiantes en stage ouvrier, la possibilité de voir la dynamique collective de RESTe ! Nous avions donc 
choisi de prolonger leur stage par un chantier collectif incluant le temps d’Assemblée Générale. 
 
Ce chantier a donc débuté par la fin, c’est à dire la soirée pizza d’inauguration. 
Les 13 étudiantes de l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Montpellier ont ainsi été rejointes par des 
stagiaires des années précédentes, des membres de l’association (pour certaines qu’on n’avaient pas vues depuis 
longtemps), et des voisines. 
 
Autant dire que ça n’a pas été la session la plus productive de l’histoire de la Mérigue, mais ça nous a fait de belles 
tablées. 

Loi 1901 

Repas sous la halle 

Sur les bardeaux, la plage 

LES ACTIONS 
 
Entre grasses matinées, siestes, rivière, 
et préparation des soirées, il restait 
quand même un peu de temps pour se 
mouvoir sous le soleil. 
 
Au programme: 
-nettoyage de la vigne, 
-fin des bardeaux, 
-taille de pierres, 
-chaine de pierres, 
-pédalage productif, 
-préparation de l’AG, 
-coinche, palets… 
-jardinage, 
-les poules, les repas, la vaisselle, l’eau à 
pomper, l’eau à chauffer, le bois à 
couper, le nettoyage, le rangement, la 
sciure, les toilettes sèches… 
Et j’en passe. 



LA VIGNE 
 
Le fonds de dotation ayant été créé, il a pu 
acheter la vigne en contrebas des terres 
gérées par l’association. 
Le but étant, entre autre, d’y aménager une 
aire sécurisée pour l’atterrissage des secours 
en cas d’urgence, nous avons entrepris de la 
nettoyer. 
 
Une première session, avec des étudiants en 
BTS GPN, avait permis de créer une clairière 
en dessouchant une partie des vignes. 
Pour ce chantier, nous avons continué de 
retirer les anciens piquets, et surtout les fils 
de fer qui les parcourent. 
 
Tâche pas vraiment aisée puisque la vigne, 
abandonnée depuis quelques années, s’est 
peu à peu fait envahir par les robiniers qu’il 
faut arracher, et surtout par les ronces qui 
nous empêchent d’accéder aux deux rangées 
de fils. 
 
Il fallait se frayer un chemin, tirer les fils 
parfois enchevêtrés, sortir les piquets, et 
enrouler, enrouler, enrouler… 
 
 
 
 
 
LA TAILLE 
 
C’est la poursuite de l’arche qui doit 
couronner la porte du « bureau ». 
Elle permettra de finir la couverture en lauze. 
Mais avant cela, il faut se plier à l’exercice de 
la surface plane. 
 
 
 
 
 
LES BARDEAUX 
 
A la fin du stage, il manquait quelques 
rangées de bardeaux, notamment à 
l’approche du faîtage. 
 
Nous avons remis en route la scierie, débité 
des planches dans les troncs abattus en 
février, puis tracé, coupé, biseauté, tracé, 
coupé, biseauté, tracé, coupé, biseauté… 
Puis cloué, cloué, cloué. 
 
Ne manque plus qu’à gérer le faîtage lui 
même. 




